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©ù il s ’étoit enfermé . Mnmmol
fe défendit avecaffez de cou¬
rage pendant iï jours ; mais fe
voyant à la veille d’être pris ,
il livra Gombaud , & le len¬
demain fe fit tuer les armes
à la main , de peur de tomber
en la puiflance de fon fouverain.

MUNCER , (Thomas ) l ’un
des plus fameux difciples de
Luther , étoit de Zwickau dans
la Mifnie, Après avoir répandu
clans la Saxe les erreurs de fon
maître , il les quitta pour d’au¬
tres , par une inconftance na¬
turelle à tous ceux qui ont une
fois fecoué le joug de l ’ Eglife
( voye% ServÉt ) , & fe fit chef
des Anabaptiftes 6c des En-
thoufiaftes . Uni avec Storck,
il courut d’églife en églife ,abattit les images , & détruifit
tous les refies du cuite catho¬
lique que Luther avoit laiffé
fubfifter . Il joignoit l’artifice à
la violence . Quand il entroit
dans une ville ou une bour¬
gade , il prenoit l ’air d ’un pro¬
phète , feignoit des vifions , &
racontoit avec enthoufiafme les
fecrets que le St. -Efprit lui avoit
révélés . 11 prêchoit également
contre le pape 6c contre Lu¬
ther , fon premier maître : ce¬
lui-ci avoit introduit , difoit - ilaun relâchement contraire à l’E¬
vangile ; l ’autre avoit accablé
les confidences fous une foule
de pratiques , au moins inutiles.
Dieu l ’avoit envoyé , fi onl ’en croyoit , pour abolir la
religion trop févere du Pontife
Romain , & la fociété licen-
tieufe du patriarche des Luthé¬
riens . Luther ne vouloit point
qu ’on examinât la doârine de
ce nouveau doéleur , mais il
ordonnoit qu’on lui demandât,qui lui avoit donné la charge
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d’enfeigner ? S’il répond que
c’eft Dieu , pourfuivoit - il , qu ’il
le prouve par un miracle ma-
nifefte , car c’eft par de tels
lignes que Dieu fe déclare
quand il veut changer quelque
chofe dans la forme ordinaire
de la million : queftion qui de-
voit étrangement embarraffer
Luther lui - même , qu ’on n’a
pas celle de lui faire , & à la¬
quelle il n’a jamais répondu.
Muncer trouva une multitude
d ’efprits foibles & d' imagina¬
tions déréglées , qui failirent
avidement fes principes ; il fe
retira à Muihaufen , où il fit
créer un nouveau fénat 6c abolir
l ’ancien , parce qu ’il s’oppofoit
aux délires de fon el'prit . 11 ne
fongea plus à oppofer à Luther
une feéie de controverfiftes ; il
afpira à fonder dans le fein de
l ’Allemagne une nouvelle mo¬
narchie . « Nous fortunes tous
» freres , difoit - il en parlant
» à la populace aftemblée , 6c
» nous n’avons qu ’un commun
» Pere dans Adam . D ’où vient
» donc cette différence de rangs
» & de biens , que la tyrannie
» a introduite entre nous & les
» grands du monde ? Pourquoi
» gémirons - nous dans la pau-
» vreté , tandis qu ’ils nagenc
» dans les délices » ? Maximes,
que la foi-difante affemblée
nationale de France a adoptées
& pratiquées en 1789 & les an¬
nées fuivantes . 11 écrivit aux
villes 6c aux fouverains , que la
fin de l ’oppreffion des peuples& de la tyrannie des forts , étoit
arrivée ; que Dieu lui avoit
ordonné d ’exterminer tous les
tyrans , 6c d’établir fur les peu¬ples des gens de bien . Par fes
lettres 6c par fes apôtres il fe
vit bientôt à la tête de 40,000
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hommes . Les cruautés exercées
en France & en Angleterre par
.les fanatiques des nouvelles
feéles , fe renouvellerent en Al¬
lemagne , & furent plus vio¬
lentes . Ces hordes de bêtes fé¬
roces , en prêchant l ’égalité &
la réforme , ravagèrent tout fur
leur paffage. Le landgrave de
Heffe & plufieurs feigneurs le¬
vèrent des troupes & atta¬
quèrent Muncer . Cetimpofteur
harangua fes enthoufiaftes , &
leur promit une entière vic¬
toire . “ Tout doit céder , dit-il,
» au commandement de l’Eter-
» nel y qui m’a mis à votre tête.
» En vain l’artillerie de l’en-
» nemf tonnera contre nous ;
» je recevrai tous les boulets
» dans la manche de ma robe ,
» & feule elle fera un rempart
» impénétrable à l ’ennemi ».
Malgré ces promeffes , fon ar¬
mée fut défaite , & plus de 7000
Anabaptiftes périrent dans cette
déroute . Muncer fut obligé de
prendre la fuite . H fe retira à
Franckenhaufen , où le valet
d ’un officier ayant faififa bourfe,
y trouva une lettre qui décou-
vroitcet impofteur . On letra-
duifit à Mulhaufen , où il périt
fur l ’cchafaucl en 1 qa.5 - La mort
de ce miférable n’anéantit pas
l ’anabaptifme en Allemagne . Il
s ’y entretint & même s ’y ac¬
crut ; mais il ne formoit plus
un parti redoutable . Les Ana¬
baptiftes étoient également
odieux aux Catholiques & aux
Proteftans , & dès qu’on en pre-
noit quelqu ’un , il étoit puni
commeun voîeurdegrandche-
ir. in . Cette fefîe abominable,
plus féroce & plus fanguinaire
que toutes les autres , prouve
suffi d ’une maniéré pîus fenfi.
Me , combien il eft dangereux

de laiffer germer de nouvelles
héréfies qui infailliblement en
produifent d ’autres , & portent
le défordre dans la fociété
comme dans la Religion ; bra¬
vant toute forte d’autorité
après avoir méprifé celle de
l ’Eglife . On ne s ’attendoit pas
à voir renouveller ces fcenes
affreufes parles philofophes du
18e . fiecle ; mais ceux qui con-
noiffoient à fond cette nouvelle
feéfe de fanatiques , n ’ont ceffé
de les annoncer , & leur prédic¬
tion n’a été que trop vérifiée.

MUNCKER , ( Thomas )
littérateur Allemand du 17?.
fiecle , occupa différentes chai¬
res , & donna plufieurs ou¬
vrages de belles - lettres. Le
principal & le plus eftiméeft fort
édition des Mïtographi Latinl ,
avec de bons Commentaires,
Amfterdam , 1681, 2 vol . in-8°,
réimprimée à Leyde en 1742,
2 tomes in-40

. Ses Notes fur
Hygin , cum noùs Variorum»
Hambourg , 1674 , in- 8°

, font
pleines d’érudition.

MUNDINUS , célébréana-
tomifte , étoit de Florence , &
non de Milan , comme l ’ont
écrit quelques biographes. 1!
mourut à Bologne en Italie,
Han 1318 . C ’eft un des premiers
qui ait tenté de perfeétionner
l ’anatomie ; mais fes efforts
furent foibles . Il donna unCorps
de cette fcience , imprimé à
Caris en 14 -’$ , in- folio ; Lyon,
ts a8 , in-8° ; & à Marpurg,
en 1341 , in - 4° . Comme il
difféquo-it lui- même , on y ren¬
contre quelques observations
nouvelles & quelques décou¬
vertes qui lui appartenoient,
particuliérement fur la matrice.

MUNICH, ( Burchard-Cbrif.
tophe comte de ) fils d’un of-
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Scier Danois , naquit dans le
comté d’Oldembourg en 1683.
11 entra en 1700 en qualité de
capitaine d’infanterie au fervice
de Heffe , fit pendant la guerre
de la fucceffion toutes les cam¬
pagnes d ’Italie & de Flandre,
fut fait prifonnier à l ’affaire
de Denain , & conduit 3 Cam-
bray , où il connut l ’illuftre
Fénelon , archevêque de cette
ville , pour lequel il conferva
toujours une grande vénération.
La paix ayant été faite en 1713 ,
il paffa au fervice de Pologne,
& fut fait général - major des

fardes du roi ; mais le comte
ïemming lui ayant fufcité des

défagrémens , Munich quitta
ce fervice pour fe rendre en
Ruffie . 11 s ’y concilia d’abord
les bonnes grâces de Pierre 1 ,
devint enfuite favori de la
czarine Anne , & eut part à
tous les événemens de fon
régné . Fait général de fes ar¬
mées , il remporta de grands
avantages fur les Tartares de
la Crimée ; battit les Turcs,
l ’an 1739 , près de Choczim ;

rit cette ville , & celle de
afli , capitale de la Moldavie.

11 devint enfuite premier mi-
niflre du czar Iwan VI ; mais
peu de teins après il fut dif-
gracié & accufé d’avoir abufé
de fa place pour latisfaire fon
ambition & fes reflentimens.
L ’impératrice Elizabeth lui fit
faire fon procès ; il fut con¬
damné , en 1742 , à perdre la
tête ; mais on fe contenta de
l ’envoyer en Sibérie , où il avoit
exilé lui -même plufieurs viâi-
mes de fon pouvoir . Pierre III
le rappella en 176a & le dé¬
clara feld - maréchal : après la
mort de ce prince , l ’impéra¬
trice Catherine 11 le nomma
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direfleur - général des ports de
la Mer - Baltique . Il mourut le
8 oftobre 1767 , âgé de 84 ans.
» Le comte de Munich , dit le
» général Manftein , étoit un
» vrai contrafte de bonnes
» de mauvaifes qualités . Poli,
» greffier , humain , emporté
» tour - à tour , rien ne lui étoic
» plus facile que de gagner les
» cœurs de ceux qui ont eu
» affaire avec lui ; mais fou-
» vent un inftant après il les
» traitoitd ’unemanierefidure,
» qu’ils étoient forcés , pour
» ainfi dire , de le haïr . Dans
» certaines occafions il étoit
» d’une générofité extrême ,
>» dans -d ’autres d’une avarice
» fordidfe . L’orgueil étoit fon
» vice dominant . Dévoré fans
» ceffe par une ambition dé-
» mefurée , il a facrifié tout
» pour la latisfaire . Un des
» meilleurs ingénieurs de l’Eu-
» rope, , il a été auffi un des
» plus grands capitaines de fon
» fiecle : fouvent téméraire
» dansfesentreprifesjilatou-
» jours ignoré ce que c’eft que
» l ’impomble . D ’une ftàture
» haute Si impofante , & d ’un
» tempérament robufte Si vi-
» goureux , il fembloit être né
» général ; jamais aucune fa¬
rt tigue n’a pu le rebuter ».

MUNN .ICKS , ( Jean ) né à
Utrecht le 16 oétobre 1652 , fût
nommé profeffeur d’anatomie,
de médecine & de botanique
en 1680 , dans fa patrie , emploi
qu’il remplit avec diftinélion . 11
mourut le 10 juin 1711 , après
avoir publié plufieurs ouvrages,
entr ’autres : 1 . Di (fertatio de
urinïs earumdemque infpefiionc,Utrecht , 1674 . II . Chinirgia ad
praxirn hodiernam adorn.it a ,
Geneve , ( 7 * 5 , in - 4 v . Elle a
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été traduite en flamand & en
allemand , quoique ce ne foit
qu ’une compilation . III . De re
anatomica , Utrecht , 1697 ,in -40. C ’eft un extrait de ce
qu ’on avoit publié de mieux fur
l ’anatomie . Il eft bien écrit . 11 a
travaillé à la 4e. & à la 5e . partiede l'Hortus Malabaricus , 1683-
1685 , in-folio . Thomas Alme-
loveen , Jean Casearius &
Gafpard Commelin , ont eu
part à cet ouvrage , qui eft en
12 vol . in - fol.

MUNSTER , ( Sébaftien)
né à Ingelheim en 1489 , fe fit
Cordelier ; mais ayant donné
dans les erreurs de Luther , il
quitta l ’habit religieux pour
prendre une femme, # fe Tetira
à Heidelberg , puis à Bâle , où
il fe rendit habile dans la géo¬
graphie , dans les mathémati¬
ques & dans l’hébreu . 11 mourut
de la pefte en 1 ^ 52 , à 63 ans.
On a de lui : I . Des Traduélions
latines des livres de la Bible. II.
Un Diüionnairt & une Gram¬
maire Hébraïque, in - 8° . Iil.
Une Cofmographie, in - fol . ,Bâle,
1552 . IV . Une mauvaife Ver-
fion de la Logique hébraïque de
Maimonides , Bâle , 27 . Fçy. la
Eiblioth . crit. de RichardSimon.

MUNSTER , voy, Nicolas
de Munfter.

MUNT 1NCK , ( Henri )
fcotanifte , né à Groningue , au
commencement du 17e. fiecle ;
parcourut prefqué toute l ’Eu¬
rope , recherchant par - tout la
connoiffance des plus célébrés
botaniftes ; revenu dans fa pa¬trie , il fit conftruire à fes
dépens un magnifique & vafte
jardin qu’il orna de plantes
étrangères . Les Etats le gra¬tifièrent d’une penfion pourl’entretien de ce jardin , & on lui
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donna une chaire de botanique& de chymie à Groningue . Il
mourut en i6 >;8 . On a de lui
HortusBotanicus, Groningue,
1646 , in-8°.

MUNT 1 NCK , ( Abraham)
favant botanifte , fils du précé¬dent , né à Groningue en 1626»
fuccéda à fon pere dans la chaire
de botanique & de chymie , £1
mourut en 1683 . Il eft cornu»
par divers ouvrages . Le plus
recherché a pour titre : Phyto-
graphia curiofa , Amfterdam ,
1711 , avec figures , & en 1727,in- fol . Il parut d’abord en fla¬
mand , Leyde , 1696 , in- fol . ;
& il fut traduit en latin. C’eft
la defcription de 245 planches
repréfentant des arbres , des
fruits , des fleurs , des plantes,
& c. On a encore de lui : I . De
Herbu Britannica, 1681,in -40 ,
dont les anciens fe fervoient
avec fuccès contre le fcorbut.
Il prétend que c’eft la Patience
aquatique qui eft la véritable
Britannique. II . Aloés Hifloria,
»68o , in-40

. HL La véritable '
culturedes Plantes, Amfterdam,
1672 , in -40 , en flamand. Haller
lui reproche d ’avoir altéré les
noms des plantes , & critique
les figures qu’il en a données.

MUR ALT , ( N . de ) né en
Suiffe , parcourut une partie de
l’Europe , & la parcourutavec
fruit . On a de luiunRecueilde
Lettres fur Les François 6* fur
les Anglais , in- i 2,2 vol . , 1726.
Elles eurent beaucoup de iuc-
cès . Quoique tout n’y foit point
exaél , il y a d’excellentes chofes
qui prouvent que du tems de
l ’auteur les voyages n ’étoient
point encore de venusun moyen
général de féduftion & un titre
pour s’ériger en pédagoguede
vices & d’erreurs . On a encore
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